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La Politique de la dfamation. 


De la “Presse.” 


ternir les plus brillantes 


x 
réputa- 


Nous disions, il y a déjà plu-{tions. 


gieurs mois, Que SOUS ce nouvent 
régime de calomnies et de violer. 
tes dénonciations lancées d’un 
champ politique à l’autre, le bon 
nom du Canada sera irrévocable- 
ment perdu à l'étranger. Hélas! 
Ce malheur est presque déjà arri- 
vé. M. Hamilton Fyfe, publieis- 
té anglais de renom, envoyé en 
Canada pour étudier la situation, 
écrit dans le ‘‘Nineteenth Centu- 
ry”’: ‘ Lorsqu'un Américain me 
dit un jour à Londres qu’en fait 
de friponnerie et de péculat, les 
États-Unis n'étaient rien en com- 
paration du Canada, je me mis à 
rire. Mais, si quelqu'un me faisait 
la même remarque aujourd’hui, je 
n'aurais pas un sourire d’indul- 
gente incrédulité, MAIS UN 
FAUX AIR POUR CACHER 
MA HONTE. 

Voilà où nous mènent cescampa- 
gunes de criailleries et de représail- 
les, d'attaques et de contre-atta- 
ques. Mais, nous le savons, nous 
prêchons dans le désert. 

Dans cette situation tendue qui 
semble sans issue, nous sommes 
bien aise tout de même, d’enregis- 
trer les cris d’alarmes qui s’élè 
vent de part et d’autres. Un nou- 
veau confrère hebdomadaire, d’or- 
dre social et politique, le ‘‘Pro- 
grès’? auquel, en pas- 
sant, nous offrons une cordia- 
le bienvenue, émet des idées s0- 
lides et pondérées à ce sujet. Nous 


les reproduisons avec plaisir : 
mt 


TÉMOINS de la campagne de 
dénigrement systématique qui se 
poursuit avec rage contre les hom- 
mes publics les plus éminents de 
notre pays, quelques esprits sé- 
rieux se demandent s’il ne serait 
pas sage D'ENDIGUER CE TOR. 
RENT DE BOUF qui menace de 


de diverses 
48 voulons i- 
00e donnent la 


"4. —Hning faiseurs, 


Leg 4 ‘ 
‘ ASSemb: 
gnorer ivo y R. R 


| triste mission de RAPETISSER 
ET DE RUINER LEURS AD- 


VERSAIRES, 

Ces dénigreurs ne s’attaquent 
plus aux opinions, aux arguments, 
pour S'ACHARNER EXCLUSI- 
VEMENT AUX PERSONNA- 


LISTES. 


Au lieu de critiquer les oeuvres 
d'un antagoniste, ils s’attachent 
comme des pieuvres à sa person- 
ne, et ils ne lûcheront prise que 
lorsque leur victime aura succom- 
bé sous la haine et le mépris sou- 
levés contre elle. 

Conséquence inévitable, nous 
passons à l'étranger, pour un peu- 
ple, mesquin, jaloux, qui n’aime 
pas à produire de grands hom- 
mes, mais qui préfère le nivelle- 
ment des renommées. 

Heureusement que parfois des 
vations étrangères se plaisent àren- 
dre hommage à ceux des nôtres qui 
devraient être l’orgeuil de leur ra- 
ce, au lieu d’être la cible d’une 
multitude d’envieux. 


LES ANGLAIS, en hommes 
pratiques qu’ils sont, savent entou- 
rer de respect et d’admiration leurs 
compatriotes de valeur. 

Que ne les imitons-nous pas, 
nous, Canadiens-Français ? 

Si nous avions plus d'esprit pu- 
blic, loin de les applaudir et de 
les encourager, nous bannirions de 
la société des honnêtes gens ces 
contempteurs éhontés, faisant pro- 
fession d’abattre les têtes qui les 
dominent. 

Le Français, né léger... aime à 
rire, et peu importe que ce soit 
aux dépens des meilleures réputa- 
tions. 
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INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 


Hedley C. Taylor, Président, 
Jos. II. Gariépy, Vice-Président, 


ah, 
CANADIAN 


EDMONTON. 


Edgar A. Brown, Secrétaire. 


Argent 
à Prêter 


6 00 


sur des fermes en exploitation 


Conditions faciles. 


Aueune Commission chargée à l'emprunteur. 


Crédit Foncier, F.-C. 


G. H. GOWAN, Gerant, 


EDMONTON, Alta. 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDTIONTON 


Fnbricunts et Marchands de 


FULLS 


tous matériaux en épinettea 


Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Etc, 
La plus grande importation des bois de la côte du Pacifique. 


Les 


promptement,. 


Tel, au moulin : 5A 


Le “* Lumbermun's Telecode 


commandes 


exécutées 


Tel. 


est en usage, 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours'frais 


Essayez nos délicieux! BOIS de CONSTRUCTION, 


85c 
15c 


Gateaux Mocha 
“+ d'or . 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


llarchands de 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


H a | | Ï ef & a\ | d si d ge Manufacture et Bureau: 


Boulangors et Confisours 
223 Ave, Jasper 


9me. Rue Ouest, Edmontoi. 


en ville : 5B 


Nous aurions pourtant bien be- 
soin de tout le prestige de ceux 
des nôtres, qui par leur travail et 
leur mérite s'élèvent au-dessus de 
la mosse et commandent l'estime 
publique. 

N'est-ce pas d’ailleurs se gran- 
dir que d’honorer les siens? 

Cet article que nous recueil- 

lons dans les colonnes de la ‘‘’Pres- 
se” de Montréal est trop d’actua- 
lité pour ne pas l'offrir à tous nos 
lecteurs. 
» À n’y a rien de plus triste et de 
plus regrettable que d’avoir à 
constater cette campagne de ca- 
lomnies et de violentes dénoncia- 
tions, qui est devenue en usage 
dans notre monde politique, ‘au 
Canada depuis quelque temps. 

Si l’on demandait à ceux qui se 
servent si légèrement de cet ar- 
me meurtrière, où ils veulent en 
venir, ils seraient peut-être 
effrayés en face d’une réponse qui 


No 


s'impose. Ces diffamnceurs, ces cu- 
lomniateurs arriveront sans dou- 
te à leur but, à détruire et à faire 
disparaître pour un moment des 
homines honorables qui sont un 
obstacle à leur ambition, mais en- 
suite?? Jnsuite ils seront eux- 
mêmes exposés aux mêmes atta- 
ques et à la même destruction !! 

C'est-à-dire qu’au lieu de cher- 
cher à édifier, nous aurons cons- 
tamment travaillé à détruire. Nos 
institutions politiques au lieu de 
prendre de l’essort et, d'occuper u- 
ne place impurtante dans le con- 
cert des nations, perdront tout 
leur prestige. 

Nos chefs politiques n’ont pas, 
il est vrai, donné eux-mêmes, ect 
exemple funeste, 

Mais nous sommes d’avis qu'ils 
devraient faire plus, c’est-à-dire 
se servir de leur grand prestige 


ment ce déplorable abus. 

Notre confrère de la ‘‘Presse”’ 
ajoute: ‘‘ nous le savons, nous 
prêchons dans le désert’”. Œh bien 
nous ne sommes pas du même a- 
vis. 

Que toute la presse sérieuse du 
pays fasse une campagne, et répu- 
die cet usage malsain qui s’est in- 
troduit dans nos luttes politiques, 
et le peuple, qui est le juge su- 
prême, aura bientôt fait cesser cet 
abus qui est presqu’une calamité 
nationale. 

Nous sommes heureux de nous 
joindre à la “‘Presse'’ pour offrir 
une cordiale bienvenue à ce nou- 
veau confrère hebdomadaire, le 
“Progrès.” 

Une revue, qui au débüt de son 
existence prêche urie politique aus- 
si saine et aussi patriotique ne 


pour imposer leur volonté à leurs! pourra pas faire autrement que de 


soldats, et reprimer 


UVELLE PATR 


immédiate-| grandir et d’être utile à son pays. 


IE === 


Arrivé depuis peu dans cette 
vaste province de l'Alberta, que 
déjà je ne veux plus quitter, je me 
retrouve au milicu de compatrio- 
tes affables, tous contents d’avoir 
quelques nouvelles de la vieille, 
mais toujours chère Province de 
Québec. 

Il semble lors qu’arrive l’heure 
du départ que tout devient triste, 


quitter le clocher natal qui depuis! 


si longtemps fait vibrer les cordes 
les plus intimes du coeur; laisser 
ce sol béni qui garde les os refroi- 
dis de nos ancêtres; ne plus pou- 
voir prier sur la tombe d’un père 
aimé; perdre de vue les verdoyan- 


tes Laurentides à la base desquels | 
coulent paisibles les flots bleus du; 


fleuve géant; laisser une parcelle 
de son coeur à tous les endroits 
où l’on a été heureux, tout enfin 
fait regretter le départ tant re- 
douté des mères à l'âme si aimun- 
te. Mais se retrouver après quel- 
ques jours au milieu d'amis, en- 
tendre encore le doux parler fran- 
çais, recevoir les chaudes poignées 
de main dont les canadiens seuls 
ont le secret, voilà ce à quoi j'é- 
tais loin de m’attendre: 

Les anciens de mon village m’a- 
vaient décrit l'Ouest, comme un 
pays peuplé de sauvages farou- 
ches, prêts à décapiter le premier 
venu; ces temps sont déjà loin; 
puisque le progrès semble avoir 
quitté nos rives laurentiennes pour 
venir dans l'Ouest accomplir en 
peu d'années une prodigieuse ré- 
volution. 

Edmonton, capitale de 
la province, semble défier ses ri- 
vales jalouses: en moins de dix 
ans, elle gagne ce titre de Reine 
de l'Ouest, qui lui va si bien: rues 
spacieuses, hosquets fleuris, co- 
quettes villas, et bientôt pourvue 
d’un service de tramways, activi- 
té fébrile d’une population labo- 
rieuse, tout semble annoncer un 
avenir brillant pour cette magni- 
fique ville. Si les amis de Qué- 
bec connaissaient l'Ouest, combien 
serait nombreuse l’émigration vers 
cette nouvelle terre promise; l'Al- 
berta n’est pas cette plaine im- 
mense qui fatigue la vue, par- 
tout de gais bouquets d’arbres, se- 
couant au vent leur léger feuil- 
lage. Ici, un lac caché dans les 
hautes herbes aù milieu duquel é- 
voluent de nombreux canards. Tà, 
la prairie ondule ou souffle de 
la brise. Plus loin l’épi mur, pen- 
che vers le sol sa tête brune; tout 
est beau, tout est grand. Un cli- 
mat idéal en fait une des contrées 
les plus salubres du globe. Le 
nord de l'Alberta semble desti- 


né à devenir un centre canadien- 
français, bon nombre de parois- 
ses entourent la capitale daus un 
cercle de vie; le peuple Canadien 
qui possède par droit d’ainesse tout 
ce vaste Domonion, continue sa 
noble mission en venant dans ces 
plaines fertiles fonder de nouveaux 
foyérs; parler la même langue, 
garder la même foi. 

Les descendants des 60,000 
français abandonnés par louis 
XV en 1760, grandissent unis, 
loin de la province mère, malgré 
le flot toujours grossissants d’u- 
ne immigration étrangère. 

Un journal dons lequel j’ai au- 
jourd’hui le plaisir d'écrire, porte 
haut la tête, défendant nos droits 
les plus sacrés; sa voix écoutée 
porte à tous le charme du bon 
parler de ‘‘chez nous'’; toujours 
sur la brêche, il défend la politi- 
que du gouvernement actuel, qui 
nous a donné cette nouvelle pro- 
vince. Sir Wilfrid Laurier, hum- 
ble enfant de Québee, qui déjà oc- 
cupe une des première place de 
l'histoire contemporaine, acquies- 
sa au voeu de tous en divisant ces 
vastes territoires pour former 
de nouveaux liens à la confédéra- 
tion canadienne. Les paroles qu'il 
prononça un jour disant que le 
2Dième siècle serait le siècle du 
Canada commencent à se réaliser. 
Si le fanatisme tory connaissaitl’a- 
vancement prodigieux de l'Ouest 
canadien, combien il serait cou- 
pable de continuer une guerre con- 
tre le grand parti, seul capable de 
faire du Canada un empire de li- 
berté et de richesse. 

Le Grand Tronc Pacifique vien- 
dra comme une artère puissante, 
porter jusqu’au coeur de l'Ouest 
les trésors du progrès. Ces quel- 
ques arpents de neige, quoi qu’en 
ait dit l’ironique Valtaire, devien- 
dront bientôt le grenier de l’Eu- 
rope, et les enfants de l’ancien 
monde, obligés d'aller sous d'au- 
tres cieux, viendront retremper 
leur vitalité affaiblie dans ces 
contrées si vastes, ouverte à la 
civilisation par le talent politique 
du plus grand Canadien de ce siè- 
cle. Soyons orgueilleux de notre 
Premier Ministre; sa place Jest 
marquée au Panthéon de nos gloi- 
res nationales. 

Que tous les enfants de l'Ouest 
n'aient qu'une voix pour acela- 
mer cet homme qui, au cours de 
sa carrière si bien remplie atta- 
che son nom immortel au Trans- 
continental. 

Puisse le parti-libéral continuer 
longtemps son règne glorieux ! 
longue vie à notre chef! que tous 
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Président : F. X, St-Charles, 
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Capital payé S2,500,000. 
BUREAU C 


Enet des lettres de Crédit Cireulait 
du monde ; ouvre des crédits connnercinux 
chèques et fait des paiements télégraphiques sur 
cinl des encaissements qui lui sont confiés, e 

Nous attirons laitention spéciale 


FOIS PAR ANNE, le Ler Mars, le le 


E D'HOCFH 


INCORRPORÉE EN 1874 


Vice-Président Robt, Bickerdike, 


Fonds de réserve #1 
HEF : MONTREAL 


Gérant Général : 
C. A. GIROUX, Gerant a Montreal. 


Succursales dans les principales villes du Ganada 


re pour les voyageurs, payables dd 
: achète des traites sor les piys 
les principales villes du mont 
& fait remise prompiement 
sur notre Département d'Epargne, nl 
> AVEC (11, sur lequel l'intérêt au taux courant est payé aux t 
ne 10 Le Mas r Juin, le ler Septembre et ler Décembre. 
sur demande, eb sans aucune formalité, 
Nous vous resecrvons toujours l'accueil le 


BUREAU : Edifice du Crédit Foncier 


Coin de la 3e rue et l'ave Jasper. 
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plus courtois 


Succursale à Edmonton, C.F.BARRY,Gérant 


les Canadiens de l'Ouest conti- 
nuent de travailler à l'avancement 
de leur patrie. Qu'ils ne craignent 
pas d'affirmer leurs idées pour ne 
pas rougir de ce titre de Fran- 
çais, conquis dans le sang de nos 
martyrs et l’héroïque bravoure 
des aïeux. 

Parlons français, cette langue 
si harmonieuse, seule gardienne 
des traditions nationales, pour 
qu'un jour devenus forts, nous sui- 
vions le chemin tracé par les desti- 
nées, qui nous conduira au premier 
rang parmi les peuples nouveaux, 
grandissant comme nous dans la 
jeune patrie. 

St-Albert, 15 octobre. 
J. A. Nantel. 


hr —— 


L'IMMIGRATION. 


Du “Temps.” 

Les immigrants qui sont allés 
dans l'Ouest cette année, surpas- 
sent, au point de vue du nombre et 
de celui de la qualité et de l’adap- 
tabilité à la carrière agricole, les 
nouveaux colons de n'importe 
quelle année précédente,”” a décla- 
ré aujourd'hui à notre correspon- 
dant, M. J. Obed Smith; commis- 
saire d'immigration à Winnipeg. 

La diminution dans le 
nombre d'entrées de homesteads, 
cette année s'explique, dit M. 
Smith, en partie par le fait que 
les nouveaux arrivés achetaient des 
terres directement au lieu de pren- 
dre des homesteads. Il ne s'at- 
tend à aucune diminution dans le 
prix des terres de l'Ouest, comme 
conséquence de la rareté de l’ar- 
gent ou d’une réduction des récol 
tes. T1 remarque, comme 
un fait curieux, que tandis que le 
chiffre des compensations de ban- 
ques , Toronto a diminué durant le 
mois dernier, comparé à celui du 
mois de septembre de l’année der- 
nière, il a accusé à Winnipeg, 
une augmentation de plus de deux 
millions, et le montant de taxes 
payées à Winnipeg, a été plus 
élevé, dans la même proportion, 
que durant n'importe quelle an- 
née dans l’histoire de la ville. 

Durant les huit premiers mois 
de l’année, les entrées de homes- 
teads ont formés un total de 20,- 
G58 contre 31,660 pour les pre- 
miers huit mois de 1906. 

Les rapports officiels du Bri- 
tish Board of Trade accusent, 
pour les huit premiers mois de cet- 
te Ynnée, un nombre total de 115,.- 
811 passagers qui ont quitté la 
Grande-Bretagne pour le Canada, 
dont 103,188 étaient d’origine 
britannique. 
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Le Probleme des Transports 


Le problème d'aujourd'hui, a dit 
honorable M. Pugsley, vendredi 
soir, dans un discours prononcé à 
Sussex, Nouveau Brunswick, est 
de parvenir à donner le monopole 
du commerce canadien aux voies 
de transport canadiennes, de re- 
lier par des liens commerciaux 
VEst à l'Ouest, de fuire de l’in- 
térêt commercial le ciment de la 
solidarité de la nation canadien- 
ne. 

À la solution de ce problème, le 
ouvernement libéral travaille de- 
puis onze ans, mais les obstacles 
doivent tomber es uns après les 
autres, par la force logique des 
choses et non par une mesure ar- 
bitaire; c’est pourquoi une bonne 
partie du commerce canadien ali- 
mente encore les canaux, chemins 
de fer, ports de mer, lignes de na- 
vigation océanique de nos voi- 
sins. 

Vouloir au moyen d'une taxe 
poser une barrière à l'importation 
ou à l’exportation par voie amé- 
ricaine serait nuire à nos propres 
intérêts. Gain de temps et gain 
dans le coût du transport, voilà 
ce qui détermine le commerce à 
choisir telle route plutôt que telle 
autre. Tant que le Canada ne se- 
ra pas outillé de manière à four- 
nir aux  expéditeurs ou aux im- 
portateurs les mêmes avantages 
que leur donne la voie américai- 
ne, inutile pour lui de songer à 
obtenir le monopole exclusif du 
transport de ses marchandises. 

Il importe de constater, cepen- 
dant, et les statistiques sont là 
pour le prouver, qu'avec le déve- 
loppement progressif de nos voies 
et moyens de transport, notre 
commerce d'exportation par les 
ports canadiens augmente de plus 
en plus. Le creusage de canaux 
et l'amélioration de la route du 
Saint-Laurent, l’amélioration des 


facilités de chargement des navi- 
res aux terminus de Montréal, 
Québec, Halifax, Saint-Jean, tout 
cela a fait et fait encore beaucoup 
pour détourner le commerce de 
plus en plus vers les ports cana- 
diens. 

En arriver à pouvoir faire nos 
échanges commerciaux dans une 
indépendance absolue de la voie 
américaine doit nécessairement 
être une oeuvre de longue haleine, 
d’abord parce que malgré toute 
l'énergie déployée dans la facili- 
tation des moyens de transport, le 
Canada ne peut faire face à la ra- 
pidité de l'accroissement de son 
commerce, ensuite parce que les 
routes naturelles vont du nord au 
sud. Quand le grain de l’Ouest 
atteint les rivages du Lac Supé- 
rieur, il se dirige ensuite naturel- 
lement vers Buffalo, et de là aux 
ports océaniques de New-York, 
Baltimore et Boston. 

Mais à brève échéance, les con- 
ditionk géographiques ne seront 
plus les mêmes. Le jour prochain 
où le Transcontinental National 
traversera le Canada de part en 
part, le jour guère éloigné où 
l'Ouest aura un autre débouché 
sur la Baie d'Hudson, ce jour-là 
le commerce de lui-même s’y jet- 
tera. 

I est vrai que d’ici à quelques 
années, la récolte de l'Ouest aura 
doublé peut-être, mais il est vrai 
aussi que le prolongement de l’In- 
tercolonial jusqu’à la Baie Geor- 
gienne est un projet que caresse 
le gouvernement et que la cons- 
truction du Canal de la Baie 
Georgienne sera le parachevement 
de la solution du problème des 
transports. 

Voilà pour le transport inté- 
rieur ; la ligne All-Red fera le res- 
te beaucoup plus  avantageuse- 
ment que les lignes américaines. 
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bientôt envoyer vos petits gosses à l’école, 


Pourquoi pas 


leur acheter un habillement neuf, une casauette neuve, 


une paire de chaussures nenve ? Cela les encouragerait à 


bien commencer l'année, 


Nous avons les meilleure habits qu'il soit possible d’obte- 


nir pour les garçons. 
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Habillements en drap Noriolk 


Autres étoftes 


de $2.75 à $8.50 
de 4.00 à 9.00 


À Chaussures de garçons 
“Williams” 1.75 à 2.50 


Les meilleures pour la duree 


à Nous avons toutes les grandeurs. 
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Venez jeter un coup d'œil a 


TRINES. 


Duncan Bros & Butters 


Successceurs de 


McDougall & Secord 
Téléphone 36 


CARRE 


MAGASIN DE 


RUE 


OOc. 


rien de plus chic que le magasin de 99c., beaucoup à meilleur marché. 


257 Ave Jasper, — visà-vis la Banque Union, —— 
——— ARTICLES DE SPORT 
Verrerie,  ....,.................,,,,.,.. Ferblanterie 
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Jouets. bimbloteries, bons-bons, etc. 
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EDMONTON 
WINE & SPIRIT Co. | 


Nous venons de recevoir une | 
consignation considérable de vins 
français que nous offrons main- 

| tenant comme suit : 


CLARETS 
la bouteille 


si 
* 
“ 


15e. 
50c, : 
bOc. 
15e. 
81.00 


Pommatd 
Beaune 
Chateau Beliefont 
Chambertin 
Charmbertin mousseux 


«6 


SAUTERNES 
la bouteille 


“6 


6Oc. 
60c. 
75c. 


Barsac 
Chablis 
Chablis Moutonne ‘* 


Aussi quantitéd'autres marques : 


C'est le temps de vous faire une 
provision pour les fêtes. 


EDMONTON 
WINE & SPIRIT CO. 


L'Employée 


—privée d'air et de soleil— 
exténuée par un travail constant 
—trop souvent perd la santé. 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


(in Quinquira de Wilson 
peur larañdes) 


conserve la 
beauté fraiche et 
D la vigueur de la 
| jeunesse, il rend 
les nerfs solides, 
donne de l'em- 
bonpoint, amène 
le brillant éclat 
de la santé, et 
renforce pour la 
journée d'ou- 
vrage. 
L'écorce du 
Quinquina dans 
ce tonique est 
spécialement 
bonne pour l'a- 
némie et la fai. 
blesse. Elle 
donne un sang riche et rouge. 
Trois verres par jour suffisent. 


4 1 
à Chez tous les Pharmaciens. 


+ 


Moffat McCoppen 
& Bull Co, Ltd, 


Les Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 
Ambulance de la Croix Rouge 


voisin du 


pee et tteepepeter À 


OR] 


———Bureau 


BUREAU DE POSTE, 
g , . U 


._. 


Ÿ cet 
's 


LCL CICR) 


ete 


- 


id. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Maiting Co. 


0-0-0-C0-9-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-C-CH0:0-0-0 
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E. Lambert 


Epiceries et Nouveautes 


920 Ave, Jasper Est 


Bel Assortiment de chap- 
eaux pour Dames 


 cnnnnssnsansnene 


sue 


ARLES CEE SEE EE 


enfin, à 
“tit vallon qu’enserre et surplombe} 
Lola muraille granitique. Là, le sol 
A.étale quelque verdure; mais com- 
f ment y descendre? 
M souvient de ses manoeuvres d’in- 


Ms accroche aux aspérités 
& souple comme un 
% | d'une anfractuosité à une arête, se 
j'cramponne à la moindre ramure. | 
# | Enfin, il touche le sol, une source 
A|vive coule devant lui; il ÿ plonge! 
Ella tête, baigne ses 
É mains meurtries. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


(SUITE). 


Marco Léonce n'avait pas d’en- 
nemi, sa querelle devait être récen- 
Îte. Par suite, l'assassin était in- 
connu. Cependant, on le soupçon- 
[nait dans les parages de Monte 
Îd’Oro, un nouveau bandit han- 
tant le maquis de ce côté, depuis 
l'époque du meurtre. Les paroles 
de l’hôte étaient vagues et embar- 
rassées comme si la vérité connue 
l'eüt frappé et retenu les paroles 
qui oppressaient son coeur de Cor- 
s: et de parent. Maleverde, tout à 
ses préoccupations, ne s'aperçut 
pas de cette gène et vit seulement 
qu'il devait ridiger ses recherches 
vers le Monte d'Oro. Il secoua les 
cendres de sa pipe. prit son fusil 
l'arma et se mit en route. 

Jusqu'au jour, il marcha. La 
auit suivante le trouva à la ‘‘Fo- 
ce” de Virravona, dont la forêt 
lui offrait un vaste et sûr abri. 

Dès l'aube, impatient, Guil’O- 
razzio se mit en chasse. Si, com- 
me on le lui avait dit, le meur- 
trier hantait les environs, il n'a- 
vait qu'à vivre dans le maquis, se 
mettre en rapport avec les bandits, 
en se déclarant traqué lui-même 
comme déserteur, cela sous un 
nom d'emprunt jusqu'à ce qu’un 
indice ou qu'un mot trahit celui 
qu'il cherchait. Il frémissait à la 
pensée qu'il tiendrait dans sa 
main la main du meurtrier avant 
de le démasquer, et l’en haïssait 
davantage. 

La contrée lui était presque in- 
connue. Il s'aventura quand mëé- 
me dans le chaos des roches bou- 
leversées et arides, se maintenant 
près des sommets afin de s'élargir 
l'horizon et de conserver pour sa 
marche des points de repère. 
Bientôt, le soleil torride l’acoabla 
En vain, descendit-il dans les ra- 
vines, les sources sont taries et 
déjà, sa gourde est vide. 

Longtemps, il erre au hasard: 
ses pieds s’'allonge un pe- 


le sapeur se 


cendie; au risque de se briser, il 
du roc:! 
35 nx, il glisse 


pieds et ses! 


F L'ETERNEL V 


= FEUILLETON 


AINQUEUR 


en joue. se campe un homme: 
—Qui es-tu ? 
—Un fugitif égaré qui compte 
sur ton hospitalité, répond Male- 


verde, ayant foi dans le respect 
qu'ont pour ce mot ses compatri- 
otes. 

—Comment es-tu parvenu jus- 
qu'en mon domaine ? 

_—P:- 7%. indiqua Orazzio, éten- 
dant la main vers la paroi abrup- 
te. 

—Je n'aurais pas cru que tu 
puisses arriver vivant, murmura 
avec une nuance d'admiration. Tu 
es un homme. Maïs pourquoi tiens- 
tu le maquis ? 

——Je suis soldat : j'ai frappé mon 
chef : j'ai fui pour ne pas être fu- 
sillé. 

—Tu n'as pas tué? 

—Jamais! 

—D'où es-tu ? 

—De Morosaglia. 

—Tu es bién loin de chez toi, 
fit le montagnard soupçonneux. 

—Je viens d'Ajaccio. 

—Ton nom? 

—Marco Leone Orasto. 

Au premier mot, l’homme fron- 
ça ses épais sourcils; puis rasséré- 
né, il reprit: 

—Tu es bien ce que tu dis, tu 
ne mens pas? On ne ment pas 
deux fois à Giaccobi. 

—Je suis sous le coup de la jus- 
tice militaire et je n'ai assassiné 
personne. Je le jure sur la Mado- 
ne. 

—Viens donc tu es mon hôte. 

À l’intérieur d’une maison en 
pierres sèches, le feu brûlait sous 
une dalle centrale encastrée dans 
le sol battu. La marmite suspen- 
due à la crémaillère, bouillait au- 
dessus de la flamme, et la fumée 
montait en spirales vers le pla- 
fond à claire-voie, dont les lattes 
arrondies luisaient comme endui- 
tes d’un vernis noir, Au-dessus, sé- 
chait la récolte des châtaignes. 

Au travers du brouillard, dont 
la fumée ouatait la vaste pièce, 
s'esquisaient des armes de toutes 
sortes, appendues aux murs, et 
dont parfois le métal s’allumait au 
reflet des tisons. 

Deux paillasses dans des cadres 
de planches, une lourde table de 
châtaignier, des tabourets et des 
‘ billots grossièrement  équarris, 
formaient avec In bahut de vais- 
selle, tout  l’ameublement de la 
salle sombre, éclairée seulement 
par la porte béante et par d’étroi- 


Soudain uneites meurtrières où de gros fusils|s 


voix le hèle; derrière lui, le fusil| de rempart allongeaient leurs ca- 


Connaissez-vous 


Avez=vous visité 


Soyez attentifs !! 


LA FORTUNE FRAPPE À VOTRE PORTE, N'ATTENDEZ PAS QU'ELLE L'ENFONCE 


CAMROSE 


CAMROSE ? 


CAMROSE ? 


Regardez CAMROSE grandir !} 


bureaux pour examiner 


NOYEN en plein coeur 


ACHETEZ 
LE PLUS TOT SE 


ÉLLALLLLILILILL ELLES] 


CaAMROSE est bien placé pour avoir un 


Avenir superbe et assurer de 


NOYEN est la plus belle partie de CAMROSE 
Voyez les prix peu élevés et les conditions 


Inons. menaçant la campagne. 

—Un hôte, femme, prononça 
l'homme: sers-nous la polenta. Où 
est Chilina ? 

—Me voici père, répondit de 
l'extérieur une voix harmonieuse, 
bien que légèrement gutturale. 

Et dans l’escadrement de la por- 
te se dessina une jeune fille d’en- 
viron seize ans; son corps, dont le 
vêtement trahissait les lignes, é- 
tait svelte, bien que déjà le mode- 
lé s’accusât en fermes rondeurs. Le 
soleil, de l'extérieur, auréolait sa 
tête et mettait dans sa chevelure 
sombre des rutilances de cuivre 
rouge. La face, noyée dans le pé- 
nombre de la masure et estom- 
pée par la fumée ambiante, s'es- 
quisait vaporeuse, illuminée seul2- 
ment par deux prunelles qu’on eût 
crues d’or fluide, tant elles étaient 
mobiles et chatoyantes. 

Elle entra, aperçut l'étranger et 
fut sur le point de jeter un cri; 
mais Jui se voyant reconnu, im- 
plora son silence d’un geste impé- 
rieux. 

Guil'Orazzio s'émerveillait. El. 
le était lä, devant lui, son incon- 
nue, son aimée. Il revivait d’un 


seul coup son dernier congé, l’heu-| 


re du départ le ramenant à Ajaccio 
et là, comme il allait s’embarquer, 
une maison en flammes. En haut, 
à une fenêtre, une enfant implo- 
rait secours. Lui, saisissait une é- 
chelle, traversait le foyer de l’in- 
cendie, prenait la jeune fille dans 
ses bras, allait l'emporter quand 
le plancher eroulait devant eux, 


les enveloppant d’une gerbe d'é-| 


tincelles. Seule tenait encore une 
poutre flambante; d’une prompte 
décision, il s’y aventurait avec son 
fardeau. La poutre fléchissait. 
Enfin, il toucha l’autre bord, ar- 
rivait au sol, remettait l'enfant à 
demi-évanouie entre les mains des 
assistants, et comme le paquebot 


jetait son dernier sifflement d’ap-| 


pel, sautait, esclave de la discipli- 
ne, dans une barque sans souci de 
ses brûlures. Il en fut rapidement 
guéri; mais alors, il reconnut que 
la plaie était dans son coeur. 

Aujourd'hui, il retrouvait J’ai- 
mée!… Elle! dans une hutte de 
bandis! 

On s'était attablé; tout en man- 
geant silencieusement, Maleverde 
ruminait ses pensées et négligeait 
sa haine dans l’ensoleillement de 
jouta à la polenta, une tranche é- 
paisse d’un jambon qu'il déero- 
sa vision d'amour. En l'honneur 
de l'hôte, le maître du logis a- 


Æ, 


Merveitteux profits aux acheteurs 

R éellement avertis, qui saisiront cette | - 
Occasion unique de multiplier leurs fonds | 
Sans courir aucun risque.et sans 


E ngager de fortes sommes, 


faciles que nous vous offrons. Venez dans nos 


la splendide situation de 
de CAMROSE. 


DE SUITE 
RA LE MEILLEUR 


NOYEN 


balance 


DEUX BLOKS de'40 acres 
à $100.00 et 8150.00 


À MEME CONDITIONS QUE 
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cha des solives. Après le repas, le 
bandit indiqua de la main à Guil’- 
Orozzio un Jit de feuilles sèches. 
Le jeune homme remercia, s’éten- 
dit, et bientôt parut s’assoupir. À- 


lors le maître sortit : les deux fem-|* 


mes restèrent, 
La vieille vaquait aux soins du 


ménage; la jeune fille, non sans|* 


jeter à la dérobée un doux regard 
à son hôte, fourbissait soigneuse- 
ment les armes. I] était étrange 
de voir cette tête virginale pen- 
chée sur un stylet, souriante de 
ses lèvres rouges qui semblaient 
la blessure saignante d’où l'acier 
en lequel elle se mirait coquette- 
ment, venait de sortir comme d’u- 
ne gaine vivante. Puis, d’un ges- 
te svelte, la vierge se relevait, re- 
plaçait l’arme et de nouveau ve- 
nait s’accroupir auprès de la flam- 
me continuant sa tâche. 

Maleverde suivait tous ses mou- 
vements à travers 
mi-closes: et son amour brusque- 
ment réveillé,  grandissait impé- 
reusement. 

La vieille prit une eruche et se 
rendit à la fontaine, Chilina se 
repprocha vivement d'Orizzio. 

-—C'est vous! c’est bien vous! 
aurmu:a-t-elle. 

—Qui! mais gardez m’en le se- 
ctit. 

-Je voudrais t'en dire à mon 
pire que c'est vous qui m'avez 
sauvée 

—-Je vous en conjure 
laissez-moi mon secret. 

-- Vous le voulez? Hélas! cela 
we forcera d'en avoir un pour 
vous. 

--Comment? 

-—'féchant, qui ne comprend 
pas. (‘e secret est dans mon coeur 


u 


encore, 


depuis. 

Enle s’interrompit rougissan- 
fe 

—-Heçuis ?.. Achevez, Chilina; 


aclevez, je vous en supplie! 

Elle le regarda de ses grands 
yeux et leur rayon  illumina le 
coeur de Maleverde alors lui 
prenant les deux mains, il les é- 
treignit dans les siennes. 

Chilina, maintenant le contem- 
plait sans honte, dans sa libre fier- 
té: 

—Nous nous aimons, dit-elle. 

Un pas se fit entendre au de- 
hors. Elle s’éloigna tandis qu’0- 
razzio, un doigt sur la bouche, lui 
recommandait le silence. 

——Ecoute, lui disait-elle, le soir, 
à l'ombre d’un laryx, le front sur 
son épaule; mon père et toi vous 
êtes bannis tous deux sans espoir 
dans l'avenir; va donc trouver 
mon père et qu’il soit le tien. 


(A Suivre.) 
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Les Territoires du Nord-Ouest 
acquis par achat en 1870. 


Prix de 875.00 
8200.000 


par lot. 


à 


1/5 au comptant 


6 
12 


18 
24 mois 


lPacre 


POUR LES LOTS 


s'adresser à 


ses paupières. 
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vous achetez 


CHEZ ge 


GALLAGHER HULL, 


.226, Ave Jasper. 
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ROMANS --- ROMANS 


Quel meilleur compagnon qu'un beau livre pour passer 
agréablement ces longues soirées de Novembre. Venez, 
écrivez, ou téléphonez, nous devons avoir ce que vous 
aimez fire, 


Voici quelques ouvrages par des auteurs célèbres : 


LE TAMBOUR DE LA S2I1EME BRIGADE 


1 Vol. de 400 pages 75 

LE Rot DE GABIERS - L- - - .75 

L'HorEL DE NIORRES - - - .15 

Bir Tapix - - - - - 7,75 
Les DERNIERS JOURS DE ST. PIERRE 

1 Vol. complet «35 

Les FAUCHEURS DELA MorT, 3 Vol. à 25cts , .75 

Le Vaz MAUDIT 2 “ à 25cts .50 

LE BOSSU 4 à 25cts 1.00 

LE PARDON 1 ‘ complet .25 


— Et une infinité d’autres — 


Aussi {es ouvrages de ia Moderne Bibliothèque publié 
tous les mois. 


N'oubliez pas que nous ne vendons que des Cigares, Cigaret 
tes et Tabacs de ier CHOIX. 


Toujours et main les dernières magazines, américains, 
anglais et français publiées. journeaux quotidien de 
partout. 


Dans quelques jours, nous aurons un assortiment 
considérable de cartes postales. 


| 
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39, JASPER AVENUE É 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 
Rerommandé et prescrit depuis au-delà de 60 ans 
par élite de la profession medicale contre les Coli- 
ques, la Diarrhee, la Dyssenterie, la Den- 
tition douloureuse, l'Insomnie et la plupert 
des maladies infantiles. Succès constant. 
Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison, 


28c la bouteille chez tous les marchands ou par 
la poste sur réception du prix. 


The WINGATE CHEMICAL CO. Ltd. 
MONTREAL, Canada. 


Soulage immédiatement, guérit 


1 3 romptement : 

RHUME, TOUX, BRONCHITE, ÉXTINCTION DE VOIX, 

CROUP et autres AFFECTIONS de la GORGE et des POUMONS 
Pas d'effets facheux à craindre. 


23 cts la bouteille 


I. R. BARIDON 
Montréal] 


et 
de 
Succès 


Vendu chez tous 
les marchands 


Préparé seule- 
nent par 
13 rue St-Jean, 


Canada. 


Mitchell & Reed 
ENCANTEURS 
Ediff Great West Implement, Rue Rice, Vis à vls l'Hotel Imperial, 
CULTIVATEURS ATTENTION ! 
Ventes de fermes. Conditions fasiles et règlement immédiat. 


Encans de meubles 


ENVOYEZ A VOS AMIS une photographie de votre maison. Cela leur apprendra 
quelles jolies résidence noue avons à Edmonton, C'est le temps de le fafre maintenant, 


ERNEST BROWN, Photographe. 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


Vous mangerez toujours avec nppétite 


vos viandes et poissons 


Meat and Packing Co. 


Achetez vos Nouveautés 


RENE LEMARCHAND ++: CROWN REAL ESTATE C0 iChez Brazil, 


PROPRIETAIRE 
Cor. 10th & McKay ave. Edmonton 


AGENTS 


24, Jasper Ave. East, Edmonton 


| 

1 ang » étite 
, , 4 
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MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et plus choisi. 
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Sen eee 


THE CANADIAN BANK 
« OF COMMERCE  : 


BUREAU- HEF, TORONTO, Ont. Etablic en 1867 
Capital payé 


Se The Acme Co. 


de dentelle, 


NE 


B. E. WALKRER — Président 


lo, PT 
$ 000,000 | CHRONIQUE. luchée d'un volant temps en temps; d'autres lectrices 


EX. LAIRD — Gérant Général, ton : : : 
AT IRELAND — Surintendant Fond de Réserve  5,000,000 | faisait une traine qui aggrandis-|m’ont déjà adressé ectte deman- ® ° 
des Suceursnles. Total de l'Actif _113,000,000 Conte pour la Toussaint. sait la silhouette fine que le brouil-| de. À bientôt, Î 
lard absorbait peu à peu. À. L. — Vos vers me sont bien 1m e 


arrivés. Je vous envoie mon mer- 
cie le meïlleur pour les heures ex- 
quises qu'ils m'ont fait passer. 
Donnez-moi le crédit d’une semai- 
ne pour dire plus au long leur 
beauté à mes lectrices: je suis su- 
perstitieuse et n’en voudrais point 
parler un jour de Toussaint. 

Antoinette. — J'ai plusieurs 
Françaises au nombre de mes cor- 
respondantes; je sais très bien par 
qui vous tenez 'mon adresse direc- 
te. Autant que possible, je fais pas- 
ser des recettes utiles et pratiques. 
J'ai donné le moyen de conserver 
ces légumes, Vous aurez satisfac- 


Que le chemin était long! cha- 
que année il paraissait s’allonger ! 
Mademoiselle Mélie serrait les lè- 
vres l’une contre l’autre, pour con- 


visage menu, gros comme une tenir ce coeur qui s’acharnait à 
pommes reinettes. sauter, bondir, sans se soucier 

Elle seule, se-souvenait que son' qu’il l’essoufflait, qu'il retardait 
pas avait été élastique, souple sur # marche. Des myriades d’étoi- 
les hauts talons dont c’était lalles l’éblouissaient, l'odeur des 
mode jadis; que sa taille avait te- |chrysanthèmes, développée par la 
nu dans l’étroitesse d’un ruban |chaleur de son corps, lui montait 
long comme çà. au cerveau, l’énivrait, la grisait, 
Elle n’avait plus que la volonté de 
marcher toujours, de ne point 
tomber avant le but. 


Les ans l’avait  tassée, ridée, 
blanchie, respectant seulement ses 
yeux couleur de fleur de lin, bril- 
Jant d'un éclat  adouci dans son 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banque transignées 
.… Pour les cultivateurs … 
Toutes les facilités sont offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de 
banque. Nous prenons les billets de vente en collection ou nous nous chargeons 
de les escompter. 


Transactions par la malle—T[es dépôts peuvent être faits ou retirées pur 
n malle, Les comptes en dehors de la ville reçoivent une attention spéciale, 


Succursaie de Vonda, Sask,. J C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmontean, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


La Fournaise ‘ HECLA °” 


n’a pas de defaut. . ... 


COMTE 


Nous ne croyons pas qu'il soit possible de 
trouver un défault à aucune des parties de 
la fournaise ‘ HECLA ” 


2 


SU 
vel 


Elle ne sortait plus guère, co- 
quette encore sous la neige douce 
de ses cheveux, il lui répugnait 


Res 
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! IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,845,000.00 
Reserve, - - - - 4,845,000,00 


Bureau Principal, _ 
D. R. WILKIE, 
Président , 


Ageut en France : Crédit Lyonnms. 

Agencec d'Angleterre : Lloyds Bank, Burenu, rue Lombard 
Londres. Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co, 
Agence de Minnenpolis : First National Bank, Apence de St, 
Paul: Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

ank. 

Succursales À Manitoba, Alberta, Sas atchewr i 
Angluise, Québec et Ontario, an, Colombie 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
Orders ” 


Toronto, Ont. 
Hon, R. JAFFRAY, 
Vice-Président, 


f 


ï 
4 


kette : 


‘Bank Money aux prix suivants : 


5.0) et moins,.......,,,,..,,,,,.. 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $ 
« £s ss ss 44 
se “80.00 ‘‘ “6 se 16 cts, 


60, .... 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à ni rt 
bureau de Banque incorporée du Canada. fmporte quel 


Départements d’Epargnes. 
Intérêt alloué sur tous les dépôts ot crédité quatre fois l'an, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 


Ltptpepepeqepepeeqnpnpent Pptp pet tepoetequte tete à 


RME 


G. N. R.Store |0ffre Spéciale 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUIIS de 
toutes sortes et des meilleures 


» CONFISERIES 


boitier en urgent. 


$S8.50 


pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


de se servir d’une canne, et Ma- 
nette, dont les jambes n’étaient 
pas plus ingambes, pouvait tout 
juste lui prêter le secours de son 
bras pour se rendre le dimanche, à 
l’église proche, 


GLAS D'AUTOMNE 


Les rêles réguliers des vents froids dans les arbres 
Semblent, quand vient le soir, plus triste et plus las... 


Je songe à tous ler morts endornvis sous les marbres 


Pour qui Novembre en deuil 


Quand vient le soir plus doux, plus tristes et plus las, 
Nos coeurs baignés de pleurs comme à l’aube les arbres, 
Sont des cloches d'argent sonnant de graves glas, 


Pour tousles pauvres morts dormant au champ des marbres ! 


Le vent qui courbe à peine, en les heurtant, les arbres, 
Les a soudain brisés, eux qui n'était point las... 
Ve songe aux tristes morts oubliés sous les marbres, 


Dont le souvenir fut plus bref, hélas ! qu'un glas ! 


Libératrice dont le bras n'est jamais lus, 
Assez de fois j'ai vu se dépouiller les arbres ; 
O mort ! emporte-moi, si mon funèbre glas 


Doit frapper à des coeurs plus muets que les marbres ! 


Par ce jour bas et gris de Tous- 
saint, presque perdue derrière le 
lourd rideau de damas, antique 
autant que les meubles du salon, 


Tabac et Cigares, une spécialité A.BRUCE POWLEY Mademoiselle Mélie songeait tris- 
t 


Trois portes à l'est du Querns 
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aux plus hauts taux courants. 
Affaires générales de Banque 


. À. W. HYNDMAN, Gerant, 


Bureau d’Edmonton. 


Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta, 


ement, en voyant ses genoux fai- 
re deux petites bosses sous sa ro- 
be de soie noire que, l’an pro- 
chain, il ne lui serait plus possi 
ble de faire le cher pélerinage à 
la tombe blanche, qu’elle fleuris- 
sait depuis bientôt cinquante ans. 

Cinquante ans! elle joignait ses 
menottes ridées comme celles des 
tout-petits, ou des très vieux, bais 
sa ses paupières et rêva d’un jour 


AN | de Toussaint emblable à celui-ci, 


mais dont la grisaille était illumi- 
née par ses vingt ans. 

Elle demeurait immobile, Ja 
tête un peu penchée, sans une 
goutte de sang au visage, son souf- 
Île léger soulevait à peine les gar- 
nitures de jais de son corsage: on 
eût dit qu’elle  s’éteignait lente- 
ment, qu'un rouage essentiel de 
son corps frèle finissait dégré à dé 
gré. 

En entrant au salon, les bras 
chargés d’une gerbe de chrysan- 
thèmes, cette crainte fut une tel- 
le certitude pour Nanette qu'elle 


1. . .. , . . Q + ss 
Nous fabriquons des bijoux ct importons des diamants et autres pierres | laissa échapper les fleurs et se pré- 


précieuses an prix des manufactures ; nous vendons ces pierres meilleur mar- 


cipita vers la vieille demoiselle, 


La force de l'habitude la guida 
vers la tomhe blanche; il était 
temps. lle se laissa glisser la 
marche, comme s’affaisse une é- 
charpe, les chrysanthèmes blanes 
répandus autours d’elle. 


recommence les glas, 


ALBERT LOZEAU. 
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Peut-être murmura-t-elle, ainsi 
que chaque année. 

—Mort à l’âge de vingt-cinq 

Peut-être eut-elle un soupir 
pour son amour éclos un jour de 
Toussaint, frappé d’une malédic- 
tion, semble-t-il, d'être né en ce 
jour où tout parle de mort, d’ou- 
bli... 

Ce fut peut-être simplement 
son âme qui passa entre ses lèvres 
entr'ouvertes… 

La ‘‘rotonde’”’ eut encore un fré- 
missement, froissa la robe de soie 
noire et l’Aïmée de Ja Toussaint, 
commença au Ciel l'Amour qui 
ne meurt pas... 

Magali. 


a —————— me 


PETIT COURRIER. 


Prière, pour éviter tout retard, 
d'adresser les lettres et communi- 
cations concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Legal, Alta, 


ne 


Malvina à M.— Votre .leitre 
m'est parvenue. Dorénavant, d’ail- 
léurs, je me ferai adresser mes let- 
tres directement, cela supprimera 
les retards. Il y avait, en effet, 
quelques incorrections, mais cela 


tion bientôt. 

Lydia B. — Je dis vos remer- 
ciements à Ginévra dont vous a- 
#es lu le sympathique article daus 
Je “Soleil” —vous avez dû le re- 
lire dans le journal la semaine der- 
nière — N'est-ce pas qu’il ne se- 
rait pas trop difficile de ressem- 
bler à son idéal? Voulez-vous es- 
sayer? Vous me tiendrez au cou- 
rant? 

Magali. 
———}———————— 
TOUS UNANIMES! 
he 

Avez-vous lu les opinions récem- 
ment exprimées par les journaux 
sur le gouvernement de l’Alber- 
ta? 

Si oui, vous avec dû remar- 
quer que la presse conservatrice 
et indépendante s’est formée une 
très haute opinion de l’administra- 
tion Rutherford. 


‘n gouvernement réunir autani| 
d'approbations ? 

Prenons le‘* Winnipeg Tribune’ 
par exemple. Il est considéré com- 
we un journal anti-gouvernemen- 
tal ne ménageant aucun gouver- 
nement, pas plus celui de Winni- 
peg, d'Ottawa que de Régina. 

Cependant, lorsqu'il arrive à 
l'Alberta, le porte voix de R. L. 
Richardson est ainsi d’admira- 
tion. 

L'autre jour, en parlant de la 
décision du gouvernement du Ma- 
nitoba qui se décide à poursuivre 
la combine des marchands de bois, 
la “Tribune’”’ disait : ‘Récemment 
le gouvernement de l'Alberta, 
QUI EST PEUT-ETRE UN DES 
MEILLEURS DU DOUMINION, 
se saisit de la question, poursuivit 
vigoureusement le membres de 
la Colombie de sa Province.” 

Ceci est un hommage à l’admi- 
nistration de l'Alberta. Il mon- 
tre que les actes de M. Ruther- 
ford et de son cabinet créent une 
très favorable impression partout 
dans le Canada. 

——_—— 

Mais ces hommages ne sont pas 
confinés au ‘Winnipeg Tribune.” 

C’est ainsi qu’un journal aussi 
opposé au libéralisme que le ‘“Tu- 
ronto World’, dont M. W. FE. 
Maclean, député tory, est l’édi- 
teur propriétaire, ne peut pas évi- 
ter de faire une comparaison qui 
met le gouvernement de l'Alber- 
ta en pleinc lumière. 

Dans un article sur l’administra- 
tion Scott dans la Saskatchewan, 
il fait la remarque suivante: 

“Le gouvernement Scott a été 
réactionnaire, 
par exemple, au gouvernement 
Rutherford dans l'Alberta.” 


Pst-ce qu'il est fréquent de voir | 


Le réservoir à l’eau est placé de manière à rendre abso- 
lument le service pour lequel il est fait ; 
l’eau s'évapore sans que Pair devienne humide. 

La porte est assez large pour laisser passer les gros mor- 
ceaux de charbon.  Œlle est doublée pour 


empêcher la chaleur de s'échapper. Une 
clanchette brevetée la tient fermée. 


Le tuyeau à poussière aspire toute la poussière dans la 
. cheminée. 
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La boite à cendres est grande et forte et n'a besoin 
d’être vidée qu'une fois par jour. 


Jointures fondues qui empêchent absolument le gaz, la 
fumée ou la poussière de s'échapper. 


La fournaise ‘ HECLA *” est la seule qui a 
des jointnres fonducs. 


Nous donnons des 
estimés sur tout travail de plomberie. 


Demandez nos prix. 
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ché que n'imporke quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 
fence pour le choix de ces pierres. De plus, vous pouvez les faire monter à 
voire goût à notre manufacture, 


Jackson Bros, 


p EOTODCOOCECOLTON 1200000000 000000P0ELE 


Mais le sourire monta des lèvres 
\pâles jusqu'aux fleurs bleues des 
yeux, et mademoiselle Mélie ras- 
sura Ja servante de cette voix que 


n’est pas une raison pour vous abs- 
tenir, au contraire. lo. Oui et non, 
cela dépend des circonstances, pre- 
nez conseil de votre conscience, 


Nous avons, eu outre de ces 
journaux, le ‘Calgary Herald”’. 
vieil organe conservateur qui se 
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Us d'un terme de trois uns, 


icu de résidence avant d'obtenir ln 
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JEUDIS 


ORPHEUM 


Kepresentation continue de 3 a 5 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 


le de ramasser les fleurs éparses 
sur le tapis! Les articulations 
rouillées, qui ne connaissaient mê 
me plus la génuflexion devant le 
tabernacle, la station sur les cous- 
sins du prie-Dieu, criaient, cra- 
quaient, se révoltaient, en vain. 

Enfin, Mademoiselle  Mélie se 
releva étourdie un pen; toute ra- 
jeunie avec ce rose au visage, cet- 
te flamme dans les yeux. Elle eût 
peur de faiblir si elle se repo- 
suit. 

Le coeur palpitant de tout le 
courage qu'elle y amassuit, elle ti- 
ra ses mitaines sur le bout de ses 
doigts, noua les brides de sa coif- 
fure de dentelle, s’enveloppa dans 
sa “rotonde’”, et, les fleurs serrées 
contre elle, s'achemina vers le ci- 
metière. 

Nanette demeura un instant sur 
le seuil de la porte, branlant sa tê. 
te grise de grande vieille maigre. 


près absents. 80. Ces religieuses n- 
vaient des maisons en France. Re- 
merciez-les de toutes les bonnes 
choses qu'elles m'’envoient par 
vous. Je sais que je possède de 
bonnes amies à M.: leur sympa- 
thie m'est chère. 

Laura.— Je vous revois avec 
phusir. Vos voeux de santé sont 
arrivés à propos; ce sont eux, j'en 
suis certaine, qui m'ont ressuci- 
tée! Sitôt que ma santé me le per- 
mettra, je vous taillerai ce patron 
et vous rendrai l’autre petit ser- 
vice. Ne me parlez pas de remer- 
ciements; c’est moi qui suis 
votre obligée puisque vous me per- 
ntottez de me rendre utile. la. On 
m'a déjà demandé ce renseigne- 
ment. Seuls les officiers pourraient 
le dévoiler et cela leur est défen- 
du. 20. ct 80. Adressez-vous au 
burenu des lettres. do. Toutes les 
couleurs sont à la mode pourvu 


obligé de reconnaître que les af- 
faires de la Province sont condui- 
tes au mieux des intérêts de tous 
les citoyens. 

Regardons ce que dit ce jour- 
nal: ‘* l'Alberta a beaucoup de 
raison pour être fier de son gou- 
vernement. Les ministres de la 
Couronne ont travaillé ferme pour 
organiser la nouvelle Province sur 
des bases solides. 

11 y avait beaucoup à faire et, 
vraiment, beaucoup a éfé fuit 
L'administration d'une Province 
doit être conduite en se basant da- 
vantage sur les principes d’affai- 
res que sur la politique. Le gou- 
vernement de Rutherford est digne 
d’être félicité sur la façon dont les 
affaires de l'Alberta ont été con- 
duites jusqu'ici.” 

Enfin, pour finir, disons que 
“The Strathcona Chronicle”, un 
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journal tory par excellence, ad- 
met qu'il ne peut rien eriliquer 
dans l’administration de la Pro- 
vince, 


‘A, do son intention do faire. 
W. W, CORY, 
Député miniatre de l'Intérieur, 
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Portes ouvertes à 2.30 nprès midi 
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Le ?9 octobre dernier, au Club 


.d'un respect profond, et ètre tenus 


Canadien de Calgary, sa seigneu-|en honnéur par leurs concitoyens. 


rie le juge Stuart a donné une con- 
férence. I] a exposé ses vues sur 
le rôle que nos clubs canadiens 
sont appelés à remplir au Cana- 


Le but réel de ces clubs est de 
faire fleurir chez nos concitoyens 
le vrai sentiment patriotique. 

Il est arrivé déjà que ce but ait 
été méconnu, mais ces erreurs ont 
été commises plutôt par ignoran- 
ce qu’eutrement. 

Les suggestions faites par le ju- 
ge Stuart sont excellentes, et mé- 
ritent d’être mises en pratique. 

Nos concitoyens devraient se ser- 
vir de ces clubs pour discuter sans 
parti-pris, à un point de vue es- 
sentiellement patriotique, les gran- 
des questions d'économie politique 
et d'économie sociale. 

Le vrai patriotisme ne consiste 
pas seulement à s'extasier devant 


un drapeau, ou encore dans une: 

profession de foi bruyante, et sou-}les plus en vue d’une ville,seraient 

vent vide de sens. | 
{sûr pour ceux sur qui retombe 

tion de patriotisme beaucoup plusila responsabilité d’administrer les 

sincères, chez ceux qui sacrifient | affaires de la municipalité. 

leur temps et qui s’éloignent vo-| 


lontairement de la vie paisible de! 


Nous retrouvons une manifesta- 


leur foyer, pour prendre part à 
l'administration de la chose publi- 
que. 

Le désintéressement et le zèle! 
avec lesquels certains de nos conci- 
toyens se prêtent à l’enseignement 
au bénéfice de nos enfants et par- 
conséquent dans l'intérêt du pays 
sont aussi des manifestations pa- 
triotiques, suivant nous, beaucoup 


plus sincères et plus utiles que le 


démonstrations souvent ridicules 

faites en présence d’une statue ou 

d’un monument quelconque. 
C'est pourquoi le 


faisait, suivant nous, une bonne! 


oeuvre en demandant à ses conci- 
toyens, d’être plus 
plus reconnaissant, envers ceux 
qui s'intéressent aux affaires mu- 
nicipales, à la politique et à l’en- 
seignement. 

Ceux-là devraient être l’objet 


Malheureusement, 


lente de l'alcool, 


juge Stuartitre sur lequel nos hommes publics 


généreux etjintéressement et 


au lieu de 
voir leurs services reconnus, ils 
sont souvent en but aux plus in- 
grates calomnies, et aux mesqui- 
neries les plus honteuses. 

Le juge Stuart conseille que 
dans les réunions des Clubs Cana- 
diens, on s'occupe des questions 
d'économie politique municipales 
Par exemple, discuter sur l’oppor- 
tunité qu’il y a pour une ville 
d'exploiter elle-même ou non, ses 
franchises municipales, ou encore 
étudier à fond quel est le systè- 
me l'administration municipal le 
plus effectif, celui par une com- 
mission spéciale ou par l’échevinat 
tout entier ? etc., etc. 

Voilà autant de questions qui 
pourraient être, d'après l'opinion 
du savant juge, étudiées et ap- 
profondies dans les Clubs Cana- 
diens. Ces discussions sérieuses 
et pratiques, faites par les citoyens 


d'un grand secours et un guide 


Il y a aussi d’autres questions 
qui pourraient être discutés avec 
avantage dans nos Clubs Cana- 
diens. 

La question ouvrière, la question 
des monopoles et la question de la 
devraient être 
enlevées du domaine politique. 

La solution de ces questions a 
trop de rapport avee le bien-être 
de nos populations et la tranquilli- 
té du pays pour être laissée en- 
tièrement à la merci de nos luttes 
de partis. 

Les Clubs Canadiens fourniraient 
en quelque sorte un terrain neu- 


pourraient se rencontrer et discu- 
ter ces questions avec plus de dés- 
parconséquent 
avec plus de force. 

Le juge Stuart a jeté au milieu 
de ses concitoyens une idée vrai- 
ment patriotique, espérons qu’elle 
germera. 


La Justice 


qui Passe ! 


a ——— 

L’Hon. Adélard Turgeon, ministre des Terres et Forêts 
dans le gouvernement Gouin, réélu dans 
Comté de Bellechasse par 800 voix 
de majorité. 


r@s- 


L'élection de l’Hon. Turgeon 
dans Bellechasse est l’écroulement 
complet de Bourassa et de son par- 
ti nationaliste. 

Dans son ambition  outrée et 
dans sa vanité sans borne, M, Bou- 
rassa avait rêvé de devenir le 
chef d’un parti, et de faire arriver 
ce parti au pouvoir. 

Comme devise, ce nouveau chef 
avait adopté ‘‘la fin justifie les 
moyens.” 

Naturellement, la grande vani- 
té de M. Bourassa lui conseillait 
de sacrifier les têtes dirigeantes et 
les hommes les plus honorables 
les plus distingués du parti au 
pouvoir. 

Pour accomplir son oeuvre né- 
faste, il s’est allié au parti conser- 
vateur, et à tous les désappointés 
et les envieux du pays. 

Comme armes, cette cohorte de 
révolutionnaires, reçut de son chef 
l'ordre de se servir de la calom- 
nie. 

Seulement M. Bourassa aurait 
dû se rappeler que cette arme est 
une arme à deux tranchants, et 
que ceux qui s’en servent sont aus- 
si exposés à en recevoir des bles- 
sures profondes. 

Nous n'avons nullement l’inten- 
tion de piétiner sur M. Bourassa, 
archibattu.Ce n’est pas tant l’hom- 
me que nous avons combattu que 
les méthodes nouvelles et déloya- 
les que M. Bourassa cherche à in- 
troduire dans nos luttes politi. 
ques. 

Le jour où M. Bourassa a cher- 
ché à faire croire à ses conci- 


nous avons refusé 
de croire à sa sincérité et à son 
honnêteté politique. Cette insi- 
nuafion malicieuse ne pouvait é- 
tre inspirée que par l’envie et le 
désappointement de Ce jeune ar- 
riviste. 

M. Bourassa sentant son im- 
puissance, pour atteindre la répu- 
tation de Sir Wilfrid Laurier, a 
fait volte face pour s'attaquer à 
nos hommes politiques de la Pis. 
vince de Québec. 

Cette fois encore, nous n’avons 
jamais eru à sa sincérité. 

Les électeurs du comté de Bel- 
lechasse, de même que les électeurs 
des comtés de Nicolet et de Mont- 
morency, viennent de lui faire 
comprendre qu’ils ont confiance 
dans leurs chefs et qu’ils n’ap- 
prouvent pas ses méthodes dans 
la lutte. 

M. Bourassa, terrassé, cherche- 
ra sans doute à relever la tête. 

Nous croyons savoir qu’un grand 
nombre de ses compatriotes ont de 
l'admiration pour sa crânerie, 
mais ils n’approuvent pas ses ma- 
nières de faire, On lui reproche, 
et avec raison, ses alliances poli- 
tiques. On le désapprouve de sala- 
rier des insulteurs et des calom- 
niateurs, pour détruire ceux qui 
sont un obstacle à son ambition. 

M. Bourassa a prétendu que le 
gouvernement de l'Hon. Mr Gou- 
in conduisait la Province de Qué- 
bee à la ruine. 

Pour prouver cette avancée, 
il lui suffisait d'indiquer au pu- 
blie les prétendues mauvaises mé- 


compatriotes, 


toyens que Sir Wilfrid Laurier é-|thodes, d'administration en usage 
tait un traître à sa race et à ses'dans les différents départements. 
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me publie une politique plus pro- 
gressive. 

M. Bourassa sachant qu’il n’a- 
vait rien de mieux à offrir s’est at- 
taqué aux hommes et a cherché à 
les détruires dans l'opinion pu- 
blique par la calomnie. 

Voilà ce que les électeurs de la 
Province de Québec ont condam- 
né le 4 novembre au soir . 

M. Bourassa n’a été candidat 
que dans le comté de Bellechasse, 
mais ses lieutenants ont été faire 
la lutte aux candidats ministériels 


Nous reproduisons dans une autre 
colonne de notre journal, une let- 
tre ouverte de son Honneur le mai- 
re, W. À. Griesbach, demandant à 
M. J. H. Picard, échevin de la 
ville, de se porter candidat à la 
mairie aux prochaines élections 
municipales de Décembre. 

Nous reproduisons aussi une 
lettre de M. Bellamy, appuyant 
la demande du maire. 

Ces deux lettres, font un grand 
honneur à notre estimable conci- 
toyen M. Picard, et doivent, nous 
en sommes convaincus, le récom- 
penscr pour les sacrific4s nom- 
breux qu'il s'est imposé, dans le 
passé, pour aider à l'administra- 
tion des affaires muuicipales. 

Durant les douze années que M. 
Picard a siégé au Conseil comme 


Nous recueillons dans un jour- 
nal de la Province de Québec un 
petit entrefilet intitulé ‘ Dignité 
du Cultivateur”’ signé par Mme 
Dandurand, 

Nous sommes heureux d’accueil- 
lir cette belle pensée dans les co- 
lonnes du ‘Courrier de l’Ouest.”’ 

Combien est vrai tout ce que 
dit Madame Dandurand, dans ces 
quelques lignes! ! 

Nos braves cultivateurs ne se 
rendent pas assez compte du rô- 
le important qu'ils jouent, et de la 
position élevée qu'ils occupent, 
dans la société. 

Pour nous qui avons vécu les 
premières années de notre existen- 
ce au milieu d’eux et qui sommes 
maintenant appelés à vivre au sein 
des villes, nous répétons avec Mme 
Dandurand que pour un de leurs 
jours sereins et laborieux, nous 
donnerions un mois de nos vaines 
agitations. 


Dignité du Cultivateur. 


“Pour moi rien n’est au-dessus 
du cultivateur. Je salue avec res- 


TRIBUNE LIBRE, 
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M.le rédacteur du 
‘Courrier de l'Ouest,” 


Voulez-vous m'accorder l’hospi- 
talité de vos colonnes et me per- 
mettre de dire à vos lecteurs que 
je ne suis pas candidat à la posi- 
tion de juge de district de l’Al- 
berta. 

Je n’ambitionne pas cette char- 
ge, toute honorable qu’elle soit, je 
ne l'ai pas sollicitée, je n’ai fait 
aucune démarche, ni écrit une 
seule ligne, ni même causé à une 
seule personne en vue de l’obte- 
nir. 

Voilà qui est clair et tranché 
Je me considère trop jeune pour 
le banc, et pas du tout mûr pour 
cette sphère de pondération et de 
sagesse infinies. Mon idéal à cet- 
te heure, c’est de rester dans lu vie 
active et continuer Ja lutte au 
grand jour, selon mes goûts et 
les caprices du moment. 

Cette déclaration je la fais pour 
calmer les craintes de mes amis, 
et faire cesser les rumeurs qui 
courrent la rue sur mon compte 

Une autre chose, la Société St- 
Jean-Baptiste a été tant soit peu 
malmenée en ces derniers temps 
et plusieurs m'ont fait le repro- 
che de m'avoir pas répondu à ces 
attaques violentes et injustifia- 
bles. 

J’ai gardé un silence que je ne 
regrette pas, parce que je sais que 
c’est moi personnellement que l’on 
visait et non notre association na- 
tionale, Je n'ai pas voulu compro- 
mettre les intérêts supérieurs de 
Ines compatriotes en les indenti- 
fiant à une difficulté qui ne de- 
vait concerner que moi seul. 

Comme les Ecossais, les Irlan- 
dais, les Anglais, etc., les Cana- 
dien de langue française ont:bien 
le droit de se grouper dans un but 
d’amusement ou de protection 
mutuelle, sans offusquer qui que 
ce soit ou attirer sur eux les hai- 
nes ou'les foudres de personne, 
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L'Echevin J. H. Picard 


La Dignite du Gultivatéur 
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dans Nicolet et dans Montmoren- 
cy. 

De sorte que le verdie populai- 
re du 4 novembre dans les trois 
comtés visait M. Bourassa et son 
programme. 

Nous sommes heureux d'offrir 
nos félicitations à l’Hon. M. Tur- 
geon qui vient de recevoir des é- 
lecteurs de la Province de Québec 
une des plus belles marques de 
sympathie et d'approbation pour 
sa conduite passée comme homme 
public. 

C'est la justice qui passe!!! 


échevin il a acquis une grande ex- 
périence, et il a montré une com- 
pétence qui justifie amplement 
les démarches faites par les citoy- 
ens d'Edmonton pour l’engager à 
devenir le premier magistrat de 
la ville. 

M. Picard a déjà, il est vrai, 
donné beaucoup de son temps à 
la politique municipale, mais puis- 
que ses concitoyens désirent qu’il 
occupe la présidence au conseil, il 
ne fait que son devoir en accep- 
tant cette nouvelle responsabilité. 

Son élection comme mai- 
re d'Edmonton serait un di- 
gne couronnement et une juste ré- 
compense pour les douze années 
de services impartiaux et désinté- 
ressés, qu'il a données à ses vonci- 
toyens. 


pect, sur le seuil de leurs-demeures 
ces braves familles qui vivent au 
sein de la belle et honnête nature, 
dans la pure atmosphère des 
champs, plus près de Dieu que 
nous. Pour un de leurs jours se- 
reins et laborieux, je donnerais un 
mois de nos vaines agitations. 

‘““Ænseignons aussi à nos fils, 
s'ils sont nés au milieu des champs 
qu’un brevet de médecin, d'avocat 
ou de notaire ne les élève pas. 
Qu'ils soient fier de recueillir la 
succession paternelle, et qu’ils n’a- 
vilissent pas, en la méprisant, une 
profession qui n’a pas de supérieu- 
re. 

‘“Instruisons-nous, si nous vou- 
lons, et sachons, en la relevant, 
faire de l’agriculture l'aristocratie 
de notre peuple. 

“C'est d'elle, aussi bien, que 
nous vient ce que nous avons de 
meilleur. C’est des réserves de nos 
campagnes, c'est du sein de leurs 
familles patriarcales que surgissent 
constamment les hommes qui font 
l'honneur de notre pays.” 

Mme Dandurand. 


Nous sommes des sujets britan- 
absolument satisfaits de 


niques, 
notre sort, et loyaux au drapeau 
d’Albion, comme pas jun, mais 


mon Dieu! nous ne serions que de 
vils parias si, reniant notre o- 
rigine, nous cession de parler no- 
tre idiome maternel et abandon- 
nions nos coutumes nationales. 
Comme président de la Socié- 
té St-Jean-Baptiste, j'ai fait mon 
devoir, sans peur ni reproche et 
en retour, je ne demande aux 
miens qu’une chose, c’est d’être 
jugé selon mes actes et selon les 
intentions qui les ont inspirés. 
Dans tout corps nombreux, 
Ia diversité d'intéréts produira 
sans doute de la discussion, de 
l’animosité, de l’acrimonie, mais 
dans notre société, j'espère qu'avec 
de la bonne volonté, de la toléran- 
ce, de la charité, nous parvien- 
drons toujours à nous entendre et 
à conserver, sous l'égide d’un sain 
patriotisme, cette union précieuse, 
génératrice de la force salutaire 
J'ai l'honneur d’être, Monsieur, 


Votre tout dévoué, 
Wilfrid Gariépy. 
Edmonton, 5 novembre, 1907. 
——— he 
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Nous nous demandons combien 
de lignes le ‘‘Morning Journal,, 
aurait consacré à l'élection de M. 
Bourassa dans Bellechasse, si el- 
le avait eu lieu ? ?? 

Il en à sacrifié deux pour an- 
noncer à ses lecteurs la belle vic- 
toire de l’Hon Adelard Turgeon !! 


L’Hon. Alexandre Taschereau 
ministre des Travaux Publics dans 
le gouvernement Gouin, à été élu 
dans le comté de Montmorency 
par une très forte majorité. 

L ] " #“ 

L’'Hon Charles Devlin, minis- 
tre des mines et de la colonisa- 
tion, a été élu à Nicolet par.une 
grande majorité. 
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Dcreu: Er. E. DELAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
CORMACK & MAGKIE BUG et NOTAIRES 


AVOCATS ET NOTAIRES Avounts, Soliciteurs, Avoués, Notai- 
| res, ete., pour les provinces d'Al- 


D. CC. CoRMACK H. A, MACKIE 


Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Peun 
Paris 
Bureau : Heïiminck Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 


Argent à Prèter berta, fckatcheian Manito- 
} EO ba et Québec, 
. BLOCK MGLEOD Boite de Poste 543, Téléphone 287 
135 Rue Jasper BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prêteret à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


rue Main, Tel. 181 
CoNsuLTATION ; De 11 à 12 a.m, 
Etde2a5 p.m, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Sume. 
di soir de 7 À 9 hrs. 


Tel. 419 


LICENCES DE MARIAGES. 
émises par 


J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
113 Ave Jasper 


Solliciteurs pour la 
Boite B. P. 359 P 


TRADERS BANK OF CANADA 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


ACCORDEUR DE PIANOS, 


C.Jones, de la maison Astley-Jonvs 
Piano & Organ Co., accorde les piano 
denos musiciens depuis sept ou huit 
aus. Avez-vous besoin de faire accor. 
der le vôtre ? 


——_—— 
J. DOIRON, M. D. 


Diplomé Summa Cun Laude de 
l'Université Laval. 
Licencié C. P. et S. N. W.T. 
Résidence , 
VONDA, Sask 


ne nannnee 
Dr R. B. WELLS 


Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
Fork et Chicago 
Spécialité pour les maladies des veux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à ! p.m, 


COTE & SMITH 


Frank B,. Smith, B.S.ete. Cet M.E.M,. LME. 
J.S. Côte, D.L.S., CE. 


E. B. EbwaRDs, K.C, 
Louis MADORE, B. À. B. C, L, 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces de 

Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


Edmonton : Édifice Norwood, | 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 555, 
Adr. Télégr. : ‘ Edwards-Edmonton. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 


Boite B.P. 596 BUREAU Ed MeLeod 


CHAS. LAGOURGUE 


Premier Prix du Conservatoirede Paris 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 


. n Î MacKay Ave, 854 
STUDIOS L 2nd Street. 1168 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B, P. 20, Telephone 5 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 


113 Ave Jasper BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON [pee "735 eme 7 pm à Bpume 
xamen des yeux pour choix de ju. 
Tel. 127 : AVOCATS NOTAIRES, Etc. nettes. 
| Boite B. P. 1437 N. D. BECK, KC, ACRsR PE. 
Edi — CRÉDIT. r r C.F, Newell, & S. E. Boiton 
Ufice DIT-FONCIER Bureaux: rue McDougall G EO. H, G RAYDON, 

Près du nouvel édifice de la Banque Impériale Ph arm acie 
RE HN CE CC Le N n L 


H. W. Blaylock B.C.I, PJ. Bergeron. B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc, 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—— 


Bureau d’Edmonto», 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER, 


Prescriptions, Médecines Brévet4gsete 
Brosses, articles de toiletts ; 


Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, etc., ete. 


Jasper Ave. Bloc Sazdisen, 


GEO. H. GRAYDON. 


ARE RC ARR 


STRATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
En face de la gare du C.P.R. 
$2.00 PAR JOUR. 


Jos, Beauchamp Prop, 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieut Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, pro priétaire. 
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Li 


vous fuites des excursions ici cet là, des 
pique-niques, des 
n’est-c6-pas ? 


promenades, etc. 
Eh bien ! savez-vous le 
meilleur souvenir que vous pouvez rap- 
porter de ces parties ? (C’est une ou 


plusieurs photographies ! Avec un 


KODAK 
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Vous prenez toutes les photos que vous voulez, et ainsi 
vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 
férontes réunions où vous vous trouvez, des dif-: 


….férents lieux que vous visitez, etc... 


Aux prix qu'ils se vendent maintenart., 


wut le monde peut se payer lo luxe d’un 


Apparel Photographique 


—KODAK— 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 
$5.00 


-vous procure un appareil pliant 
très recommandable. Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que vous 


n'avez qu ’a faire un choix. 


Si vous parlez difficilement l’an- 
glais, demandez à vous faire 
servir par Monsieur Létour- 
nèau, notre commis 


The æ 


)JOUGLAS Co. 


IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


Âve Jasper, Edmonton. 
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Spokane.- Le G.N.R. 


Le Great Northern Ry. jette 
maintenant un embranchement de 
Crow’s Nest. Fernie à Michel, soit 
vingt-cinq milles. Les travaux de 
terrassement sont complétés et 
tout est prêt pour recevoir les 
rails. 

Un parti de trente hommes cou- 
pe un autre prolongement de 60 
milles, 8e dirigeant sur Kananas- 
kis. 

Rendu à ce point ,le chemin de 
fer de Hill pourra rayonner dans 
une des plus fertiles parties de 
l’Alberta-sud. Il est probable que 
le premier soin des ingénieurs du 
G.N.R. va être de pousser leur li- 
gne jusqu’à Calgary. 

Cette invasion en plein coeur de 
la zone d'influence du C.P.R. va 
causer chez celui-ci une reprise é- 
nergique des travaux dans le ter- 
ritoire du Spokane, afin d'isoler 
autant que possible la ligne du G. 
N.R. 


Winnipeg, — Augmentation du 
prix du fret. 

Cette semaine le nouveau tarif 
de transport pous le fret à l'Ouest 
de Winnipeg, sera édité et pren- 
dra effet le 15 novembre. 

Ce changement est effectué par 
suite d’une plainte de la Chambre 
de Commerce de Portage. Les com- 
merçants de cette ville se plai- 
gnaient du tarif spécial quiétait en 
vigueur, disant que grâce à lui les 
maisons de Winnipeg étaient fa- 
vorisées au détriment des mar- 
chands en gros situés à l’ouest 
de cette ville. 

Ils vont être maintenant satis- 
faits car les prix du fret seront é- 
levés d’un peu plus de 30 pour 
cent. Gageons que les consomma- 
teurs le seront un peu moins! 

—#ÿ—— 

Fort William.—L'Eglise Catho- 
lique détruite, 

Un incendie s’est déclaré le 3 
novembre à minuit dans la nou- 
velle église catholique de Fort 
Williams et a complètement dé- 
truit cet édifice. Les pertes sont 
évaluées à $15,000 dollars. 

Les causes du sinistre ne sont 
pas encore éclaciés. Cependant, 
comme il n’y avait aucun appareil 
de chauffage dans l’église, on ne 
peut Ll’attribuer qu'à Ja mal- 
veillance. 


_— 


———— 

Prince Albert.— Les taux des 
assurances baïissés. 

Le système d’aquedue étant ter 
minés et une haute pression é- 
tant obtenue dans tous les points 
de la ville, les compagnies d’as- 
surance ont décidé d’abaisser leurs 
tarifs. La Manitoba and North- 
west Underwriters Association a- 
baisse les siens de 15 à 20 pour 
cent. 


anne 


Ottawa.— Les récoltes en Aus: 
tralie. 

M. D. H. Ross, haut commis- 
sionaire du Canada à Melbourne, 
Australie, dans son rapport au Dé- 
partement du Commerce, dit que 
les récoltes dans l'Australie sont 
fortement compromises par la sè- 
cheresse, 

À moins que le temps ne change 
promptement, la moyenne de ré- 
colte ne dépassera pas, pour le 
blé 4 ou 5 minots à l’acre. 

Le blé vaut actuellement 81.09 
le minot. 

Les animaux souffrent beau- 
coup de la sècheresse. Vu le man- 
que de foin, ils sont amenés en 
quantité considérable sur le mar- 
ché, ce qui occasionne une très 
grande baisse de prix. 


men nl 
Strathcona.—Compagnie agressive 
En réponse à l'action 


du Conseil de Ville d'Edmonton 
qui se proposait d'aller concurren- 
cer la compagnie do tramway de 
Strathcona, celle-ci vient d’exécu- 
ter une mancuvre aggressive. 
Elle a acquis les lots 10 et 11 du 
lot de rivière 8 sur la MeDougall, 
ainsi qu’une bande de terrain de 
50 pieds de large allant du sud 


des lots ci-dessus au pont de 
Strathcona. 
La compagnie se propose de 


construire son tramway cn plein 
coeur d'Edmonton tout en évi- 
tant d'emprunter les artères pu- 
bliques. 

En achetant la bande de terre de 
60 pieds sur la crête, elle peut 
construire un plan incliné qui lui 
permettra de rester toujours sur 
ses propriétés, tout en étant à pro- 
ximité du centre des affaires. 

Cette habile maneuvre est diver- 
sement commentée à Edmonon. On 
cherche au Conseil de Ville les 


us | 


moyens d'empêcher 
Strathcona de concurrencer les 
tramways d’'Edmonton. 


Les ouvriers des sections se plai- 
gnent des mécaniciens du 
C. P.R. 

Nous recevons de Millet, la let- 
tre suivante qui se passe de tout 
commentaire et que nous signalons 
à qui de droit: 

Millet, 30 octobre, 1907. 
Mr le rédacteur du ‘Courrier de 
l'Ouest.” 
» Edmonton. 
Cher Monsieur, 

Je prends la liberté de solliciter 
l'hospitalité de vos colonnes pour 
relater le fait suivant dont je ga- 
rantis la rigoureuse exactitude, 

Avant hier, un train de fret de 
passage à la station de Millet, Al- 
berta, avait à y laisser un wagon 
de ballast, pour des travaux en 
cours de construction. 

Ce char devait être aiguillé sur 
une voie de garage déjà occupée 


partiellement par quelques wagons 


servant de logement à l'équipe 
d'ouvriers, exécutant les travaux 
pour le compte du C.P.R. 

Le mécanicien et le chauffeur, 
par paresse et surtout par malveil- 
lance, lancèrent le char de ballast 
au lieu de l’accompagner. Ils le 
lancèrent si violemment qu’il vint 
frapper les chars des ouvriers dis- 
loquant le char-cuisine,  cassant 
l’accoupleur, etc., etc. 

Par le plus heureux des hazards 
un baril d’eau qui se trouvait dans 
le char cuisine, se renversa sur le 
feu qui commençait à prendre et 
évita ainsi une véritable catastro- 
phe. 

Ceci, Monsieur le rédacteur, 
n’est ni un accident, ni un cas 
isclé, C’est un  jrocédé souvent 
employé par les mécaniciens et les 
chauffeurs pour prouver leur mé- 
pris et leur malveillance aux ou- 
vriers des sections. Je crois qu’il 
est nécessaire de signaler la con- 
duite inqualifiable de ces employ- 
és au publie, comme aussi aux of- 
ficiers du C.P.R. concernés. 

Il n’est pas douteux que plu- 
sieurs de ces ‘‘accidents”” graves 
ont déjà été signalées au C.P.R. 
mais on n'u encore pris aucune 
mesure pour les éviter. Peut-être 
attend-t-on pour sévir que mort 
d'homme s’en suive. 

Dans le cas que je vous signa- 
le l’équipe si lâchement malme- 
née est composée de 10 Anglais, 2 
Allemands et 1 Français. Lst-ce 
que par hasard ces gens-là seraïent 
‘quantité négligeable” au point 
de s'amuser à tamponner leur wa- 
gons d'habitation, pour rire un 
peu ? 

Enfin, si ceci peut intéresser 
quelqu'un, je vous dirai, monsieur 
le rédacteur que le mécanicien et 
le chauffeur incriminés montaient 
la machine No. 363, le 28 octobre, 
jour de l’accident. 

Agréez etc, 
Un lecteur du ‘Courrier. 
fn 
Les revenus de la Province. 

Puisque ‘nous voilà dans les 
chiffres, examinons encore ce ba- 
romètre de la prospérité —les reve- 
nus de la province. —Pour les dix 
mois de l’anée 1907, terminés à 
la fin d'octobre, on constate, au 
trésor Provincial, une augmenta- 
tion de 57,000 à $8,000 sur les re- 
venus de l’année dernière. Actuel- 
lement, les revenus de la Provin- 
ce dépassent d'environ $10,000 les 
revenus totaux des territoires du 
Nord-Ouest,avant la formation des 
deux Provinces soeurs. 
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Beaumont.— Arrivée de colons. 

Plusieurs nouvelles familles très 
nombreuses, venues de la Provin- 
de Québec, sont arrivées à Beuu- 
mont, On nous signale entre au- 
tres l’arrivée de M. le Dr Richer, 
fils du docteur Richer de Mont- 
réal. 


M. le Curé  Ouellette, agent 
d'immigration est de retour au 


milieu de ses paroissiens. Î} pense 
prendre cet hiver, un repos bien 
mérité, au milieu de ses amis. 


Personnelles, 

M. Vallière, ancien échevin de 
Montréal est venu visiter M. Oui- 
mette. 

M. Major, forgeron, a reçu la 
visite de plusieurs de ses amis et 
de M.M. Major. 

Mme et M. de Trémiolles, M 
Le Bail de passage à Beaumont 
sont descendus chez M. l'abbé Si- 
mon. ‘ 

Plusieurs terres ont été vendues 
et achetées à de très beaux prix. 


la cie de; Athabaska Landing.— Mariage, 


La semaine dernière a été célé- 
bré le mariage de M. J. Atkinson 
avec Melle Léonore Savard. Le 
marié était en deuil, il n’y a 
pas eu de bal. Un grand dîner 
a été servi. 

——$— 
Nos routes, 

Le chemin en voie de construc- 
tion au Lac des Esclaves avance 
rapidement. Il y a maintenant 70 
milles ouvert au trafic. 


——— 
Nos voies navigables. 

Le capitaine Short et une ving- 
taine d'hommes  partiront ces 
jour-ei pour les grands rapides à 
150 milles du Landing. 

150 milles du Landing. 

Le capitaine a reçu du gouver- 
nement l’ordre de profiter des 
eaux basses pour creuser un che- 
nal à travers les rapides. 

M. O. Paradis, ingénieur Civil 
de Calgary est allé surveiller les 
travaux quise poursuivent à la 
Rivière de Esclaves. 

Arpentage, 

M. N. Grandle arpente le 
township 68 à deux milles au nord 
de chez Major. 


Edmonton Athabaska à bicyclette. 
Pour la première fois ce trajet 
a été accompli à bicyclette et en 
moins de 12 heures, par M, d. 
Pears, un des associés du moulin 
à scie d'Athabaska Landing. 
mm 
Hôtel Grand Union. 

On nous annonce que Mr M. 
Bertrand, propriétaire de l'Hôtel 
St-Albert, à St-Albert, vient de 
louer l'Hôtel Grand Union. 

M. Isaie Gagnon avait depuis 
longtemps l’intention de se repo- 
ser, il ne pouvait mieux choisir 
pour le remplacer, que M. Ber- 
trand. Ce dernier est avantageuse- 
ment connu dans tous le pays. On 
sait que nul mieux que lui n’est 
capable de faire prospérer un é- 
tablissement. Il en a donné une 
magnifique preuve à St-Albert. 

Nous sommes très heureux de Île 
voir se fixer à Athabaska Landing 
et nous le félicitons de la déci- 
sion qu’il a prise. 

fe 


CHOSES MUNICIPALES, 
Edmonton, 


Comme chaque année à pareille 
époque, la campagne municipale 
bat son plein. En outre du renou- 
vellement d’une partie du Conseil 
de Ville on doit aussi procéder à 
l'élection du maire. 

Jamais encore les élections mu- 
nicipales ne s’étaient présentées a- 
vec une telle originalité. 

Deux candidats sont en présen- 
ce pour la mairie. T/un M. J. Mc- 
Dougall à été requis de se présen- 
ter et 450 siguatures de contri- 
buables ont appuyé cette requête. 
Il a accepté. 

Le deuxième candidat, le plus 
tard venu, est M. J. H. Picard. 
Il accepte la candidature en tou- 
te modestie, après en avoir été prié 
par une lettre ouverte de M. W. 
Griesbach, publiée dans les jour- 
naux, par une deuxième lettre de 
M. Thos. Bellamy, candidat à la 
mairie l’année dernière et enfin 
par une délégation composée du 
maire Griesbach, de l’ancien mai- 
re May, de l’ancien conseiller Ths 
Bellamy, MM. W. J. Graves, d. 
Thuster, H. KR.  Mountifield, 
Kemwood Korman, éditeur du 
“German Herald” et Fibiger, re- 
présentant aussi les intérêts alle- 
mands. 

Vivement touché par ces pres- 
santes démarches, M. J. H. Picard 
à accepté de poser sa candidature. 
Il n’est pas douteux qu’il sera é- 
lu avec une énorme majorité. 

Nous publions les lettres de 
MM. W. A. Griesbach et Ths. 
Bellamy pour donner à nos lec- 
teurs la mesure de la sympathie et 
de la confiance qu’a su inspirer 
notre compatriote et ami, aux 


hommes les mieux placés pour ju- 
ger. 

Le maire Griesbach choisit M. 
J. H. Picard comme successeur. 
Au conseiller J. H. Picard, 

Cher Monsicur Picard, 

La marmite de la politique mu- 
nicipale semble de nouveau bouil- 
dir et les candidats pour diverses 
fonctions ont été choisis et mis en 
vedette. Déjà une réquisition cou- 
verte de signatures, prie un citoy- 
en proéminent de poser sa candi- 
dature à la mairie. 

Ce monsieur ferait, sans aucun 


doute, un admirable maire, s'il é-| 


tait élu et après qu'il se serait, 
pour employer un expression vul- 
gaire, ‘‘mis sur le métier.” 

Il se familiariserait, jusqu’à un 
certain point avec les détails mul- 
tiples auxquels assujetit la fonc- 
tion de maire, ainsi qu'avec no- 
tre routine municipale et notre 
organisation. Mais je crains qu'ilne 
soit mis en infériorité en raison de 
ce que, pendant un grand nombre 
d’années, durant une période où 
plusieurs changements importants 
ont été opérés, il ne s’est pas trou- 
vé en rapport direct avec les ques- 
tions municipales, 

Je n’ai pas eu l’occasion de dis- 
cuter tout au long ces choses avec 
vous, ni même véritablement, de 
les aborder, mais je désire dire 
ceci: que si vous pouvez être in- 
duit à offrir votre candidature à 
la mairie pour l’année 1908, je se- 
rais très heureux de vous donner 
mon vote ct d'appuyer votre can- 
didature aussi pleinement que je 
le pourrai. 

Il y aura bientôt douze ans que 
vous êtes au service de la cité et 
actuellement, il n’ÿ a pas un seul 
homme, pas plus au service de 
la ville qu’en dehors, qui ait au- 
tant d'informations sur les choses 
municipales d’Edmonton que 
vous n’en avez. Je ne crois pas 
qu'il y ait aucun citoyen d’Ed- 
monton plus qualifié que vous ne 
l'êtes vous-mêmes,pour aspirer aux 
honneurs de la mairie. 

Mieux qu'un autre vous pouvez 
donner votre temps et votre at- 
tention, et vos intérêts sont assez 
grands pour nous garantir de l’in- 
térêt que vous prendrez aux affai- 
res municipales. Peut-être pour- 
rais-je dire que vos intérêts ne 
sont pas assez grands pour qu’ils 
puissent, un jour, se heurter avec 
les intérêts de notre cité. 
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Je sais que, quelquefois, vous é- 
prouvez certaine difficulté à vous 
exprimer en anglais, mais je sais 
aussi que derrière cette difficul- 
té à parler une langue qui n’est 
pas votre langue maternelle, il y 
a un calme et un esprit judicieux 
qui pèsent et balancent toute cho- 
se, qui vous ont souvent évité des 
erreurs dans lé passé et qui vous 
feront toujours fort et actif dans 
la défense des intérêts de la cité 

ue vous avez servi si longtemps 
et si fidèlement, 

J'ai l'honneur d’être Monsienr, 

Votre obéissant serviteur, 
W. À. Griesbach,, 
Maire d’'Edmonton. 

Thos Bellamy approuve le choix 
de M. W. A. Griesbach. 

À l'éditeur du ‘‘Journal.” 
Monsieur, ° 

J'ai lu la lettre du maire Gries- 
bach soutenant l'élection du con- 
seiller Picard et je suis de tout 
coeur en accord avec les sentiments 
exprimés. Je désire dire qu’à mon 
avis, M. Picard a pleinement ga- 
gné la confiance et l'estime des 
contribuables d'Edmonton par ses 
longs et loyaux services dans la 
ville et dans le conseil municipal. 

M. Picard peut ne pas parler la 
Jangue anglaise aussi couramment 
que quelques autres personnes, 
mais en compensation il a un ex- 
traordinaire bon jugement, il est 
honnête et exprime sans crainte 
ses idées. De plus, il est plus fa- 
milier avec les affaires municipa- 
les que tout autre candidat dési- 
rant se mettre sur les rangs. 

Si, Comme vos remarques l’im- 
pliquent, Mr Picard accepte de se 
présenter et si la lettre du maire 
Griesbach est acceptée comme le 
désignant pour maire, j'accepte- 
rai comme un grand plaisir la per- 
mission d'approuver ce choix. 

Thos Bellamy. 


Employez la farine 


Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé 


la farine (CAPITOL ” 


ne la condamnez pas ; fuites-en un essaie Aidez une 
industrie locale ! Chaque sac de farine ‘“ CAPITOL 
est garantie. 


Aux Culiltivateurs 


Avant de vendre votre blé 


ailleurs, venez nons voir, 


Nous payons les meileurs prir., 


The Alberta Millng Co., Ltd. 
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Hobson & 


Albertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO, LTD. 


Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


Charbon de Fou 


aise et de Poûle, 


Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Charcuterie 


d'cdmonton 


RUE JASPER 


Northern Harduware Company. 


Avez-vous besoin d’un Poele ?P 


Nous avous marqué à des prix trè 


POELES 


afin de les vendre plus vite. 


$ bas nos fameux 


MecCLARY 


VENEZ LES VOIR 


304 Ave Jasper, 


WILSON, 


LUNETTES 


qui iront À vos yeux, qui vous 
reposeronitet qui, peut être, vous 
épargneront de sérieux troubles 
dans Pavenir, Nous sommes des 
experts ; nous eXaminerons vos 
yeux gratuitement et vous don- 
uerons les verres qu'il vous faut 
Nous taillons les verres à lunel- 
tes nous-mêmes, 


JOHNSON & HUBBS | 
Opticiens Cradués 
8 Avenue Jasper, 


DEWAR & 


Edmonton. 


TELEPHONE 330. 


MCKINNON 
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CHRONIQUE LOCALE 


Mr et Mme Carsley de Montré- 
al qui ont passé quelques semai- 
mes en ville, chez leur fils, sont 
repartis samedi, 


tem 


Mr et Mde Gallagher, ainsi que 


les Delles Pomerleau, filles de N. 
Pomerleau, propriétaire du Riche- 
lieu Hôtel, sont revenus d'un pe- 
tit voyage sur la côte du Pacifi- 
versaire de M. Jos Déchesne. 


mes. nn 

Une soirée des mieux réussies a 
eu lieu dimanche au soir chez M. 
Leduc, à l’occasion du 26e anni- 


que. 
Lmettf{i marre 


M. Carolus Tortier qui a passé 
la saison avec un parti Américain 
sur la Rivière  MecLeod est parti 
pour un voyage dans la P. de Que- 
bec. 

mm 

Mr Eliodore ortin, employé 

au bureau de Poste est parti pour 


Montréal la semaine dernière. 
mme 


J. L. Côté, D.L.S., est parti 
lundi matin pour Athabaska Lan- 
ding, où il va rejoindre son parti 
d’arpentage. 


p- 

J. L. Lessard, marchand d’A- 
thabaska Landing qui a passé une 
couple de semaines en ville pour 
acheter ses marcsandises d’hiver, 


Le Conscih de Ville et William 
White, vice-président du C.P.R., 
ont eu le premier novembre une 
longue conférence, à l'issue de la- 
quelle le muire Gricsbach laissa 
connaître que l’on espérait conclu- 
re un arrangement avant la fin de 
l’année. 

Il est à peu près certain que le 
C.P.R. construira sa ligne entre la 
neuvième et la dixième rue. La 
Saskatchewan sera franchie sur un 
pont à niveau. Le C.P.R. sortira 
de la ville par l'Ouest, décrivant 
une ligne parallèle à celles décri- 
tes par le C.N.R. et le G.T.P. 

La ville fait certaines conses- 
sions au C.P.R. C’est ainsi qu'el- 
le assume toute responsabilité en 
ce qui concerne le passage du C. 
P.R. à travers la Jasper, relative- 
ment au dommage que la construc- 
tion du passage pourra causer aux 
lots situés en cet endroit. 

On autorise aussi le C.P.R. à 
bloquer les Ave. Peace et Atha- 
baska. La ville se réserve cepen- 
dant le droit de soulever la ques- 
tion lorsque l'intensité du trafie 
l'exigera. 

Les termes de l'agrément seront 
publiés avant signature pour que 
le public connaisse dans quelles 
conditions le C.P.R. entrera à 
Edmonton. 

———_—_— 


Edmonton. — Les travaux du 
‘Packing Plant” arrêtés. 
Hier matin 135 hommes ont été 


Ë COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 7 NOVEMBRE 1907 
0 


vais état du marché financier 
dans l'Est et aux Etats-Unis sont 
la cause de cet arrêt dans le tra- 
vail. ; 

Si les travaux avaient continué, 
l'énorme bâtisse eût été finie en 
moins de trois mois. On commen- 
çait maintenant à construire le 
quatrième étage. 


M, Jos Lambert qui a été dan- 
gereusement malade est beaucoup 
mieux. 


Parti de carte. 

Hier soir, de nombreux invités 
ussistaient à la partie de carte, 
donnée chez Mr. Frank Scha- 
plowsky. La soirée a été très ani- 
mée et des mieux réussie. 

Les gagnants sont: ler Prix, 
M. Dickson: Prix de consolation, 
Mr. Chas. Hall. 

Parmi les invités étaient Melle 
et Mr Bonneau, Mme et Mr Chas 
Hall, \Melle Ada Clark, Melle 
Jeanne Girard, Melle Mary MeAl- 
lester, Mr Thos. Girard, Mme et 
Mr Dickson, Mr Patrick Driscoll, 
Melle. et M. Charlebois, Melle 
Annie Tiendecker, M. Frank Me- 
Quaid, 

Une collation a été servie, elle 
a été égayée par une chanson de 
Mr. Hall et Melle Charlebois 
Les invités reprenaient au refrain. 
Melle Ada Clark tenait le piano. 
Avant de se séparer, on a chan- 
té le ‘God Save the King’”’. 


s’évader, 


depuis quelques jours. 

On lui avait permis de se pro- 
mener dans le corridor des sou- 
bassements et il en a profité pour 
forçant à l’aide d’une 
barre de fer qui.lui a servi de ic- 
vier, la porte qui sépare la sta- 
tion de police de la cour de l’Im- 
périal Hotel. La police recherche 
activement l’évadé et cspère le re- 
trouver avant peu. 


Les élections municipales. 

Le bruit court en ville que M. 
Edwards, avocat et notaire, de ln 
la raison sociale Edwards & Ma- 
dore, a l’intention de poser sa can- 
didature comme échevin aux pro- 
chaines élections municipales. Mr 
Edwards est très populaire en vil- 
le et son nom rallierait de nom- 
breux suffrages. 


Ce qu'‘’on pense de l'Alberta. 

‘Les conditions existant dans 
l'Alberta sont telles que les place- 
ments hypothécaires peuvent être 
considérés comme absolument sûrs 
par n'importe quelle compagnie. 
Non seulement les récoltes sont 
meilleures que dans l'Est, mais les 
ressources naturelles de la contrée 
ne peuvent être surpassées par au- 
cune autre province du Dominion. 
Je descends dansl’Est et toute mon 
influence sera exercée pour avoir 
un bureau hypothécaire dans l’Al- 
berta.”’ 

C’est ainsi que parlait hier, Af. 
E. E. Taylor, inspecteur de la 


MARCHE, 


Edmonton, 7 novembre, 1907. 


Blé No. 1 ........,........81.00 
Blé No. 2,.. .......,,,,.... 91 


Blé No. 3 ............,...,, T6 
Blé No. 4 .....,..,.,..,,..., 69 
Avoine ., ....,......... 48 
Orge No. 8. 50 


Beurre . 
Jeunes bœufs—100tbs 2.75 @ 3.00 
Agneaux .................. 6.00 
Moutons 1001b5s ,,...,..... G.50 
Poulets. —vivants—la livre—12% 
—(ressés ......, 15 
Dindons —dressés— ........ 18 


CC 


Œufs frais ....,.....,..... 90 
Fromage . ...., .. verse RD 


Son —le sac— ..,.......... 1.00 
Foin de slough .........,., 
"—par tonne— ,... 7,50 @ 12.00 
Côteaux ..,....... 10.00 @ 14.00 
Mil. .. 12.00 @ 17.00 
Pommes de terre —nouvelles.. 40 
Carrotes —minot—.....,. 75 


Celery —le pied— .,...., 05 


C'EST MIEUX QUE LE FOUET 


arte 


On ne guérit pas les enfants de 
mouiller leur lit en les battant. Cette 
irrévuliarite est causée par une faibles- 
se de constitution. Mine Summers 
tiroir 47, Windsor, Ont, enverra gra- 
tuitement aux mères de familles sa 
recette infaillible pour guérir cette 
maladie. 


VERS N ER Le RER 


par les BISCUITS 


“ROYAL BLUE” 


RAR et 


Fabriqués dans l’Alberta 
et employés 


dans toutes les Familles 


ALBERTA BISCUIT COMPANY 


EDMONTON, ALBERTA 


Marchandises de choix 


par excellence. 
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à tous ceux faits sur commande 


empêcher le mal. La recotte que don- 
ne Mme Summers est aussi 
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